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Mgr l’évêque de Châlons prescrit de célébrer, chaque année 
dans toutes les paroisses du diocèse, un triduum eucharistique.

Dans la lettre circulaire dans laquelle il annonce cette institu
tion, Mgr Sevin rappelle la nécessité de lutter contre la laïcisa
tion des idées et des mœurs. Nous recueillons cette page.

En face de ce naturalisme intellectuel et pratique, en 
présence de cette déchristianisation qui s’achève chez les 
uns dans l’athéisme et qui commence chez les autres par 
un sensualisme, où s’éteignent l’esprit et la virilité catho
liques, que faire ?

Pie X nous ramène à l’Eucharistie. Est-ce uniquement 
pour environner d’expiations et d’honneur Jésus-Christ 
outragé par les négations et les révoltes des peuples ? 
Est-ce simplement pour que nous fassions monter vers 
lui ce cii de notre détresse : Te ergo, quœsumus, tuis 
famuli s subveni quos pretioso sanguine redemisii ! Non, tel 
n’est pas le but que poursuit avant tout le Souverain 
Pontife en instituant le Triduum eucharistique. Ce qui 
le préoccupe principalement, c’est d’amener par ce moyen 
le peuple fidèle à la communion fréquente.

Admirable pensée !
La communion n’est-elle pas le moyen le plus efficace 

de combattre le naturalisme intellectuel et le naturalisme 
pratique ?

Le naturalisme intellectuel ! Ecoutons Bossuet : “Croire 
en Jésus-Christ, lorsqu’il dit : Prenez, mangez, ceci est 
mon corps ; le croire, dis-je, sans hésiter, sans disputer, 
lorsqu’il dit une chose si étonnante ; faire ce qu’il dit et 
Ranger ce pain apparent avec une foi certaine que c’est 
son vrai corps : en faire autant du sacré calice ; faire un 
scte de foi si haut et si pur, n’est-ce pas adorer Jésus- 
Christ,” n’est-ce pas professer tout le catholicisme et 
répudier toutes les négations du laïcisme protestant
athée ?

Le naturalisme pratique ! Malheur aux peuples qui 
abandonnent l’autel ; ils ne tarderont pas à être livrés à
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